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ULTRASTRUCTURE DE LA LOGETTE DE 

QUELQUES TRACHELOMONAS (EUGLENOPHYTES) au M.E.B. 

G. TELL*  et A. COUTE** 

RESUME. - Cette etude concerne la stereo-ultrastructure de la surface de la logette de 
sept especes de Trachelomonas (Euglenophytes). Vingt cinq documents photographiques 
rcgroupes en quatre planches, fournissent des vues d’ensemble et de details des divers taxa. 

SUMMARY. This paper deals with the stereo-ultrastructure of the lorica surface of seven 
species of Trachelomonas (Euglenophyta). Twenty five photographic documents grouped 
in 4 plates show views of the cells and details. 

Ce travail a eu pour objet 1’etude de l’ultrastructure de la surface de la logette 
des sept especes suivantes du genre Trachelomonas Ehrbg. emend. Deflandre: 
Tr. armata, Tr. dastuguei, Tr. kelloggii, Tr. megalacantha, Tr. superba, Tr. 

sydneyensis et Tr. verrucosa. 

Tous les echantillons qui ont servi a cette etude, proviennent de recoltes 
effectuees au filet a plancton dans diverses regions d’Argentine et de France. 
Vingt-cinq documents photographiques regroupes en quatre planches, four¬ 
nissent des vues d’ensemble et de detail des divers taxa. 

Les cellules ont ete isolees a la micropipette puis deshydratees. En ce qui 
concerne leur deshydratation, deux methodes ont ete employees: ou bien 
les algues ont subi la technique du point critique avec du gaz carbonique liquide 
comme dernier milieu de deshydratation; ou bien, apres deshydratation a 
l’ethanol, elles ont etc deposees directement sur le porte objet. Dans les deux 
cas, elles ont ensuite ete metallisees a l’or-palladium puis examinees et photo- 
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graphiees a l’aide du micioscope electronique a balayage (= M.E.B.) Cambridge 
600. 

Trachelomoms armata (Elw.) Stein 
(Pi. Ill,  fig. 1 a 7 et PI. IV, fig. 1 et 2) 

La logette, de forme ellipsoi'dale, est ornementee de nombreuses epines 
coniques (Pi. Ill,  fig. 1 a 7) de taille variable, distribuees irregulierement. Les 
plus grandes, localisees a la partie posterieure, atteignent 10 a 12/lm de long, 
tandis que les plus petites n’ont pas plus de 5/im. Le diametre basal de ces epines 
varie entre 1,2 et 1,5/im. Toutes sont creuses avec une paroi epaisse de 0,3 a 
0,4/im (Pi. Ill,  fig. 4 et 5). 

La paroi de la logette, epaisse de 0,8 a 1/im (Pi. Ill,  fig. 5) presente de nom¬ 
breuses ponctuations (100 a 110 pour 100/im2 dont le diametre varie de 0,1 
a 0,5/Jm (Pi. Ill,  fig. 4 et pi. IV, fig. 2). Sous les epines, la paroi se continue 
avec ses ponctuations (Pi. Ill,  fig. 4). 

Le pore apical anterieur (Pi. Ill,  fig. 2 et pi. IV,fig.  1), d’un diametre moyen 
de 4/im, presente un net bourrelet avec lequel fusionnent plus ou moins les 
epines qui l’entourent. 

L = 30-37/im; 1 = 22-27/im. 

Origine de 1’echantillon: Argentine, 1978. 

Trachelomonas dastuguei Balech 
(Pi. IV, fig. 3 a 6) 

Cette espece, signalee seulement d’Argentine, possede une logette dont la 
forme rappelle celle d’une amphore (Pi. IV, fig. 3). De fortes epines coniques 
et creuses (Pi. IV, fig. 4), d’environ 5/im de long et de 1/im de diametre basal, 
peu nombreuses, sont distribuees irregulierement a l’exception de celles de la 
base de la partie renflee de la logette,disposees en une couronne. L’epaisseur 
de la paroi des epines atteint 0,2/ini environ. 

La paroi de la logette presente de nombreuses ponctuations (60 a 70 pour 
100/im2) de distribution irreguliere. Leur diametre varie entre 0,1 et 0,3/im. 

Le pore apical anterieur (Pi. IV, fig. 4 et 6), d’un diametre moyen de 2,5/im 
est borde d’une couronne d’epines semblables a celles decrites precedemment 
sur le corps de la logette. 

L = 52-63/im; 1 - 20-24/im. 

Origine de l’echantillon : Argentine, 1978. 

Trachelomonas kelloggii Skv. emend. Deflandre 
(Pi. I, fig. 3 et 4) 

La logette, de forme ellipsoi'dale, est ornementee d’epines coniques creuses 
aux poles anterieur et postcrieur (Pi. I, fig, 3). Ces epines, de 1,5/im de long 
et d’un diametre basal de 0,7/im, sont distribuees irregulierement a chacun 
des poles. 

La paroi de la logette est tres finement ponctuee (plus de 400 ponctuations 
pour 100/im2). 

Source: MNHN, Paris 
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Le pore apical anterieur (Pi. I, fig. 4), d’un diametre moyen de 3pm, presente 
un net bourrelet. 

L = 34-39/im; 1 = 30-35/im. 
Otigine de l’echantillon : France, 1978. 

Trachelomonas megalacantha Da Cunha 

(Pi. II,  fig. 3 a 6) 

Cette espece presente une logette ellipsoi'dale tres allongee (Pi. II, fig. 3) 

omementee d’epines. Ces dernieres, plus longues aux poles, peuvent atteindre 
[5pm de long et 2,5 a 3pm de diametre basal. Elies sont toujours creuses (Pi. II,  
fig. 3). 

La paroi de la logette est fortement ponctuee (plus de 400 ponctuations 
pour 100/im2). 

Le pore apical anterieur (Pi. II,  fig. 4), d’un diametre moyen de 6pm, montre 
un net bourrelet fusionnant plus ou moins avec les 7 epines qui l’entourent. 

L = 60pm; 1 = 30pm. 
Origine de l’echantillon : Argentine, 1978. 

Trachelomonas superba Swir. emend Deflandre 
(PI. II,  fig. 1 et 2) 

La logette, de forme ellipsoidale, est omementee de nombreuses epines 
coniques creuses (Pi. II, fig. 1). Elies sont toutes de dimensions voisines de 2,5 
a 3pm et leur diametre basal atteint jusqu’a l/im. Elies sont distributes sur toute 
la surface de la logette de faqon non ordonnee. 

La paroi de la logette presente des ponctuations tres nombreuses (Pi. II,  
fig. 2) dont le nombre est superieur a 500 pour lOOfim2 . 

Le pore apical anterieur, d’un diametre moyen de 3pm, prtsente un bourrelet 

net avec lequel fusionnent plus ou moins les 7 epines qui l’entourent. 

L = 40-5 Spm; 1 = 30-39pm. 
Origine de l’echantillon : Argentine, 1978. 

Trachelomonas sydneyensis Playf. 
(PI. I, fig. 5 k 7) 

La logette, de forme ellipsoi'dale, est omementee sur toute sa surface de nom¬ 
breuses epines coniques distributes sans ordre (Pi. I, fig. 5). Leur longueur 
atteint 1,5pm et leur diametre basal environ 0,8pm. Elies sont toujours creuses 
avec une paroi tpaisse de 0,25/im (Pi. I, fig. 6). 

La paroi de la logette, tpaisse de 0,8 a lpm prtsente de nombreuses ponc¬ 
tuations (plus de 400 pour 100/im2) de contour irrtgulier et dont le diametre 
varie de 0,1 a 0,4pm. 

Le pore apical anterieur (Pi. I, fig. 5 et 6) a un diametre de 4pm. ll  prtsente 
un net bourrelet avec lequel fusionnent plus ou moins les tpines qui l’entourent. 

L = 32-45/im; 1 = 22-26pm. 
Origine de l’tchantillon : Argentine, Paraguay, 1978. 
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Trachelomonas verrucosa Stokes 
(PI. I, fig. 1 et 2) 

La logette est de forme grossierement spherique chez cette espece. La paroi, 
irregulierement granuleuse prcsente des ponctuations (diametre : 0,2/im) toujours 
placees au fond de faibles depressions (Pi. 1, fig. 2). Pour une surface de 100/imJ, 
on peut denombrer 20 ponctuations environ. 

Le pore apical anterieur, de 1,8/im de diametre, presente un bourrelet de 
1/im de large toujours verruqueux mais depourvu de ponctuation. 

L = 18-24/im; 1 = \9-24pm. 
Origine de l’cchantillon : France, 1978. 

Commentaires 

Dans les exemplaires que nous avons etudies, la paroi de la logette a une 
epaisseur homogene, toujours voisine de 1/im. Elle peut, d’autre part, etre lisse 

corame dans le cas de Trachelomonas sydneyensis, legerement granuleuse comme 
chez Tr. dastuguei ou encore fortement granuleuse telle que chez Tr. verrucosa. 

Dans tous les taxa observes, la paroi de la logette est ponctuee (= punctae 
Rosowski et al., 1975). Mais les ponctuations varient d’une espece a l’autre 
par leur nombre (de 60 a 70 pour 100/im2) chez Tr. dastuguei jusqu’a plus de 
500 pour une meme surface chez Tr. superba, leur forme (circulaire chez Tr. 
verrucosa a tres irreguliere comme chez Tr. dastuguei) et leur place, les unes 
etant directement perforees depuis la surface (Tr. sydneyensis) tandis que 

d’autres se situent au fond de depressions de la paroi (Tr. verrucosa). De plus, 
au sein de la m£me espece le diametre des ponctuations peut etre constant 
comme chez Tr. verrucosa ou, au contraire tres variable comme chez la plupart 
des autres especes etudiees ici. 

En ce qui concerne les opines, certaines especes en sont pourvues, d’autres 
non, comme la microscopie photonique l’avait deja montre. Pour les especes 
que nous avons etudiees, leur forme est toujours conique mais leurs dimensions 
peuvent varier parfois sensiblement entre especes differentes ou meme au sein 
de la meme espece. Leur distribution et leur densite presentent aussi de fortes 
variations selon les especes considerees. 

Dans tous les cas examines, les epines apparaissent toujours creuses. Les 
«tubuli» signales et decrits par ROSOWSKI et al. (1975), courts cylindres 
creux, qu’ils assimilent a des formations typiques de certaines diatomees, nous 
semblent correspondre simplement a des epines cassees pres de leur base. 

La paroi de la logette ne presente pas d’interruption au niveau des bases 
d’epines et demeure toujours ponctuee. 

Enfin, les especes presentant un bourrelet autour du pore flagellaire et des 
epines dans cette zone, montrent assez frequemment une fusion entre le bourre¬ 
let et la base des epines (ex. Tr. armata). 

Source: MNHN, Paris 
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Source: MNHN. Paris 



PI. II. - Fig. 1 et 2: Trachelomonas superba Swir. emend. Deflandre. 1: vue d’cnsemble dc 
la logette de profil; 2: detail de la region du pore flagellaire. Fig. 3 a 6: Trachelomonas 
megalacantha Da Cunha. 3: vue d’ensemble de la logette de profil; 4: detail de la region 
du pore flagellaire;5: detail de la region posterieure; 6: detail de la paroi de la logette 
avec quelques aiguillons. 

PI. I. — Fig. 1 et 2: Trachelomonas verrucosa Stokes. 1; vue d'ensemble de la logette; 2: 
detail de la logette dans la region du pore flagellaire. Fig. 3 et 4: Trachelomonas kelloggii 
Skv. emend. Deflandre. 3: vue d’ensemble de la logette de profil; 4: pore flagellaire vu 
de face. Fig. 5 4 7: Trachelomonas sydneyensis Playfi. 5: vue d’ensemble de la logette de 
profil; 6 et 7: details de la region du pore flagellaire. 

Source: MNHN, Paris 
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PI. III.  — Fig. 1 a 7: Trachetomonas armata (Elw.) Stein. 1 et 7: vues d’ensemble de la 
logette de profil; 2: detail de la region du pore flagellaire; 3: detail de la region poste- 
rieure; 4: detail de la paroi de la logette; 5: logette dont la paroi, brisee, montre la 
cellule en place; 6: logette vue par le pole flagellaire. 

Source: MNHN. Paris 
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PI. IV. - Fig. 1 et 2: Trachelomonas armata (Elw.) Stein. 1: detail de la region du pore 
flagellaire; 2: detail de la paroi de la logette. Fig. 3 a 6: Trachelomonas dastuguei 
Balech var. dastuguei. 3: vue d’cnsemble de la logette de profit; 4 et 6: details de la 
region du pore flagellaire; 5: detail du pole posterieur. 


